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A • JOSEPH REINACH 

D'une lettre de vous. parue dans les 

THMPS NOUVI!AUX, la semaine dernière, je 
retiens ce pussage: 

c U y a des hommes au bagne qui ne de­

na1ont pu y étro, qui doivent en sortir. • 

C'estuux unarchi!;les, vlctlmes dos lois 

scé1ératos quo s'uppJiquont ces dix mols. 

Votre fn•ou est turdif, certes 1 ~ais, ne 

récriminons pns- eausons: 
Il y o une dOUliJfne do jours, à la r·éunion 

du Grnnd-Or·icnt, l'lorro Quillard parla de 

ces lnnoccnu ; entr'outrcs, Il s'oppesu nllt 

sur· Je eus de Liu rd-Courtois ct sur celui 4• 
M(Jnod. 

I..a réunion tcrmln6e vous uvc:t, m'u dlt 

Du Dimanche 18 au 25 Décembre 1898 
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Quillard, avoué votre ignorance et exprimé 

le désir de connaitre plus amplement les 

motiCs qui ont permis à vos amis d'expédier 

ces malheureux aux ba~es de la Guyane 

et de la Nouvelle-calédonie. 
Vrai, votre ignorance m 'étonne! 
Comment diantre, vous, ex-législateur, 

a vez-vous pu vous désintéresser si com­

plètement de l'application de ces lois scélé­

rates que vous avez voté f Leur outrance 

même aurait dû retenir votre attention et 

vous inciter à savoir comment elles se com­

portaient à la pratiquef 
Vous n'en avez rien fait - c'est regret­

table 1 
Autre chose : il y a une huitaine de mois. 

je fis , dans le PÈRE Pst~ARD du G mars der­

nier, avec· documents à l'appui, un long ar­

ticle s ur « les Oubliés au Bagne ». 

Ce numéro, je l'expédiai à beaucoup -

entr'autres à vous- et je l'accompagnai 

des quelques Jignes que je reproduis ci­

dessous: 
Paris, le 8 mars 1898. 

l\fonsieur, 

Par Ccl temp3 ou l'opinion publique.s'est fort 

érlltlc d'erreurs judiciaires, j'ai cru cl propo• 

d'exhumer dtJI t:ictime&, non d'erreurs, mais 

d'i• iq uilés J udicieircs. 
Ce qui e&t pire! 

Ci·Joint, j'ai l' llonntur d• cou• adruur un rw· 

-
• 

méro drL Pima Paulf.tRD ou sont t·é3umés briécc­

ment lc3 motifs qui ont conduit au baane une hui­

taine tk malheureux. 

Si, aprés lecture, un doute sttbsistait dan& oo­

trc esprit, je ti011s à ootro d~position les docu­

ments plu• complet& : actes d'accusatio" ct comp­

te-rendus des d6bats que je serai heureux de oous 

communiquer, certain qu'apr~s en aooir pris 

connaissance CJott·c enti~re sympatlue sera acquiae 

aux oie times dont je plaide la cawae. 

Je ne me bornai pds à tenter d'int~resser 

ii ces vlclimes les seuls défenseurs de Drey­

tus- j'essayai aussi d'aplloyer les unll­

dreyfu~ards. 
Inutile d'ajouter qu'à jeter dos cailloux 

dans la Seine j'aurais obtenu davantage 
d'effet. 

A part d'infimes exceptions- silence sur 

toute la ligne! 
Vous, M. Hetnach, étiez d~puté en ce 

temps et- autant à co litre qu'il celui de 

champion de Dreyfus - jo vous tl 
1 

ous 

enveloppe, purvonir un exemphuro du 

PHRR PF.I~AHD. 
L'ttvez-,ous reçut 
Si oui, en opportuniste qui e re p ·te, 

aver.-\·ous jeté uu panier ce jourms1. . peu 
solectT 

C'est dans les cho c po lbJ • 
Peul·6tr·o au si, suhl sanl- commet uL 

léglslolour - la tutelle de l l du 

• 
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do li88 1\ 1'7!l3 ll\' OÎL 0\1 lo nC7. Cl'Oll:'< 1\~t,l~C!llOnl 
que los nutrof: du temps do lu Ft·ondcj J Ut JI~CIÔ 
des pa~ eons chuhutant los chl\tcoux ~~ 1\UHI\t lo 
tocisnrur, Il convient de ne _pns onbhet· ~eg_gns 
des \'illcs qui. eux, no prcntllcnt fOs d<-: mttowcs 
pour d~montihulcr les btcoques d octrot. 

Bref ln ~oct~lé fut chavlr~o cul par dessus 
tète oll'tmp6t reléguô un in--tant ou mus6o des 
horreurs. . b' 

~lois ln boUt·gcoisio vicillalt. Elle avntt ton 
voulu c;~ ..;m•vit• ilu populo pour ,lui. tirer le~ mor­
t'ons elu f<'u, lu d6bnrras!'et• do 1 onstocrntlo; on­
suite olle n'out d'nutrc dada quo do se four~er 
don~ Jo plumard dos aristos sans trop se souetOt' 
do chonger los drops. . . 

Polit il peUt. tous les anctens tmJ>6Ls ont_6L6, ré­
ln blis (•t bougrement augmentés. 1 est v rat qu au· 
jourd'hui ils sont-ln belle foutoise-flctivemcnt 
acc<'pl~" pot· les contribuables: mois rien n'est 
chan~~ P.n somme 1 Si .lucques Bonhomme (!toit 
au« IJon '\'ieux temps ., taillable et corv(!uble à 
merci il n'Pit re--tc pos moine. après le coup do 
chien de 1i!l3, imposable et gouvernable à vo­
lont6. 

I\os contributions directes remplacent nvan­
tagcuscment la taille, ln capttation, les vingltè· 
mes. 

Les octrois, les douanes. les p6ages ont revu 
le jour; le!' aides, la gabelle ont radiné !'OUS le 
nom de droit de ré!rie et d'amp6t sut· le sol ; les 
permi~ de chos~e ont été établis. 

Etttt et Commune nous ont gratifiés d'une 
ribambelle d'impôts nouveaux. 

Dnme, c'est que les feignasses d'employé!' nous 
tombent de plus en plus sur le poil comme une 
nuée de sauterelle.s, ct pour diminuer les impôts 
en gobergeant celle racaille, c'e"t comme des 
dattes. 

JI ne resle qu'à revenir aux procédé!'\ de noe; 
p~res de I'ault·o !o;iêclo, - au refus de l':mp6l. JI 
nou!o; faut donner campos aux morpions de la 
gouverna nee ct leur couper les vl vres. 

« Pour éteindt·o un ineendie, me disait un jour 
~In tafuego, le remède est simple. Il su !lit de ne 
pas l'nlimenter de combustibles. 

« \"oilà une \•érité que mon père ne cessait de 
ressasser pendant les guerres cnrlistes, alors 
que le populo espagnol qui tant pâtissait de ces 
horreurs, geignait, ne sachant que foutre. 

<t Ln guerre est un incendie que nous alimen­
tons d'hommes et de pognon. H.etirons ce com­
bustible et l'mcendie s'éteindra 1 ,. 

Le vieux bougre d'espagnol :wail tt·ouv6 le 
mot de la situation. 

.-Mais, ~ne fois arrivé~ nos fins, une fois que 
luu·a le solctl de l'anarchte comment entretien­
dra-t-on les services commun!>~ m'objecta 
Malblnnchi. 

- Dam, une fois réalisée l'anarchie c'est-à­
dire l'autonomie dos individus, des groÙpes, des 
peuples et leur fédération spontanée. cc n'est 
p~s fl: l'impôt crue. l'on l;lUra recours pour l'orga­
msattOn des servaces genéraux mnis à ln libre 
entente, ù la solida.rilé, à la coopération spon­
tanée de .tous, à la contribution volontuire. 

On rovacndra aux s~·stèmes des communes du 
dou_zi~mc ~il~cle, qui .alors que des vélléltés d'ns­
socmtaon hbr·e sut'Rtssaient des horreurs féoda­
le~. procl~mtlient le princ!pe du subside volon­
tnu·e, nu heu de la taxe obligatoire. » 

-a-
Comme jo po~'>ais ma chique on cnton·lil grat­

tet· â lu porte. C'était le chien ~le l'ami Pétilouet 
qu'9n appelle« Toc D, quoiqu'il soit évidemment 
moms toquard que beaucoup de bourgeois de 
ma connaa sance . 

. - Qu.nn~ 1~ chien est là, le maitre n'est pas 
lom, m'<•crmi-Je. 

.En effet, une minute après Pétitouel était par­
nH nous; on but uno autre tournée aprùs s'être 
sern) lu loucho elle gas nous donna lecture d'un 
llancho pondu, pzu· un fiston qui perche n Bou­
chet, entre Cu:sleljuloux ct Sumt-~lartin de 
Cut·ton. 

On en cau~cra dimanche. 

Le Pf:RE BARDAssou. 

rJ., UYB.li.X 
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npior ot) Il 6luil c:.lt'lclnr6 quo los commit! racr.op­
font ln journ6o do treize h~u ros cl, n ,rncutllffollû 
des signuturcs. Oult·o ln l:nonn<'. luntmu,l n en u 
poo.; r6coll6 lourd 1 Prcsquo tous !eH gu 1 ont .cn­
vovê p6tcr. Scul!l, une inCimo mtnorll6 de cl!uu;­
scùrs ont signt'l, pur pour dï'ltro flchus n lu 
porto. l 

C'est une sacr6e vasto pour les gros mecs < o 
chez Polin 1 

ht c'est de bonne augure. . 
\'ruimcnt, il e~t plus quo temps qu,e les .6ptce­

mun; mettent un cran d'arrêt à 1 exploaluho.n 
qu'ils on durent: ils ne sont pas des prolo!', mu1s 
hien des escluves 1 Ils sont un phén~mènc dn~s 
ln société cnpilulote actuelle- un v:eux délms 
du sct·vogo qut persiste ... grùcc ù leur munque 
de ned. 

Tandis que lous les travailleurs touchent le~1r 
pave et sont ensuite relativement libres d'en c..hs­
po~er à leur guise, les épicemors- esclaves du 
pn tt·on - ~;ont tenus à l'attache, nourras: couch~s 
el. pout· le sut·plus, reçoivent un salutre déri-
soire. 

.......... ...... 

Sacrés baguenaudeurs. - Les mineurs du 
buo:sm de lu Loire tournent vraiment lt'OP autour 
du pot: il y a déjà quelques semaines il fu.L que.;­
lion d'une grande grève des gueules notre, de 
la contrée. 

Au lieu d'agit· les bons bougres !-;'en l'Ont raJ?-
portO,.. au comité fédéral qui parlem~nte. de ~(!n­
soire façon Tellement que ça pourrlllt baen JOUer 
un viluin tour aux mineurs! 

Ce comité de paperassiers a écrit d'abord aux 
exploiteurs; ces jean-foutre ont ulihsé la lettre 
en ques~ion en gni~e de torche~cui. . 

Ja votci true, mumtenunt, c'est au JUgeur de 
paix que vient d'écria·e le comit~. le prannl d'-:trc 
l'at·bitl'o entre les mineurs et laCompagnie. 

Ln Compagnie ne voudra rien savoir.,. ot 
quand les mineurs se d6cidcronL à foutre les 
pieds duns le plot, il se peut que l'heut·c ne ~oit 
plus propice- los exploiteurs ayant pris leurs 
pr(\cu utions. 

Qui sera roulé 'l Les r.rolos! 
Pourquoi f Parce qu ils auront lambiné au lieu 

d'agu·. 

!±221' 4 ::z:z:: :::0 

LE BAL DE L'ÉLYSEE 
par JuLes JoUY 

Partout l'on sc11t comme une odeur de poudre, 
L'orUfJIJ ••i••11t ct grondtJ à 1' !tori;;on. 
De cc poi11t 11oir ca-t-il .•orlir lCL (oadre'? ..• 
Cita .mt cn cause au .~cuit de sa maÎ!IOn, 
Ras-urc::-c:ou.', lr:.~ lremlJlcur.~ du rulnairc · :1 > 
Auprès du feu,, cou- pouvf!.; cous a~ iCoir ; 
D'ici lon,qtcmp,; flOU' n'aurons pas la guer· re : 
A l'Eiyst:c on a dansé cc soir. 

En pt·oie aux t·als, le budget crie et souffre. 
Epoucant1~. chacu11, dejout· en jour·, 
Du dt}jicit roit .~'élargir le !fOU/J're; 
llu~~ruJtlt', fortune y plon gcttt tout· ti. tow·. 

Chardc l'Etat 11, roule, pouNtÛS ta t•oute· 
Fou tl a, cociH r. •an~ souci du ciel noir · , 
T ' ' u tt Ill! pas pr ét de (aire banqueroute:: 
.L l' 1:.'/y:-:;~e on a da11s~ cc soir. 

• ·s 1 • ,. '".' c pace, ouorwr sans ouvrage 
Latssc tomber son r:icux cor·ps affaibli. 
Dans l'atelier, par $Uite dtt chomane 
L ' •t ' . ;, , oule s cntllttC et dm·t .<~ur l'établi. 
1 ,a ml) re elit : c Faut-il que l'cnfan i cr~co! 
Mais la {itbriqtto est don.: tm ~clwudoirl 
Consolo·loi si ton ltomuw fait grée.:: 
tl l' E lyst1c on a d<tn ~6 ct soi, .. 

Paillasse, t·a, saute pour tout le monclc 1 
Duusc:, oal o:. les faux r/opttbltcams / 
Ouanl r.i ndrct •V/ars, nou mM<mt let r(ift 
J\ous r 011 prendrons oos masqu s d'ltrlcgaiu • 
Nous l'' vndrou tout, , ob ur , les 1/lu lN 
/Ja11 c() (attt« url tiOII ri ndron• r1ou f 

Sur roa ta11 omptwm u• o /1 tt e , 
Il l' 1 /y 011 dcw ,.a 1 ,. ' 

NOS HONORABLES 1 

Jo rcr;olt; d'un hon cnmurs11J~, Il 
frôro du a6nolrJur du ru/ rn uom, 1 
VlllllO: 

C'cs;L un cho pllro lt Opmgl"' po .r 
c 1'6tut ù'(l cne • ùc rtfJ ffdm fU' ur df Jo 

Mon vieux Pcarmr 
Je voug communiqu~ If; plu tJJ 1 , m n 

slhlo un Luyuu, trê r.lrouùlle~ 'lllf' r 11•n n'Il (. !'J 

jn~ctu':'t. cc jour en mnltl·rP él~dm-: Il. ·1 rtl>m­
prcm, prometlunt lu ltmo u ~;r.:r; ~IC!clcur e t d 
lu gnognoto il c6L6 de mon ha lou n : 

C'éluit Jo ~0 sept~'~mbrc 18&1, lo v ill If'! ê.le(;.­
tion~ légi~lotive-.. Jo candld»t V1ctor 1 d!'!l d~ 
put6 sorlunt, fuis11it puhli~r pnr le J u ( ~~ e 
PETIT Pno\'1~:-;c~ t. un arhclc tnlttul(; c \ sctor 
Leydcl" el signé A. Pulhès, r~ocleor dud1l 
journal. 

Dnns cel nrticle, qui date donc de ncur on 
~1. Victor Leydet di~ait quo son père l:ttut mort 
depuis 3~ ons. Voict du re=-te se:-. parole : 

c Le."- dtlbuts do ,\-[. Lcydct dans la r:ic unt é~ 
fort p~niblcs. A . .;oi.w a11s, alorB que d'autr n~ 
son!J(Jtrl qrt'à orner des fleurs de l'id;' l d l pé­
rance la route qu'ils vont parcourir, \1. Lcydd 
der:c11ait elu•( de famille pot· lu mor.t de on père 
cl'ruw famille qui comprenait .~a m~re at s'x e": 
fc.mts dont il tlczit l'ainé. Le malhNtl' donna au 
précoce souci cie l'enfallt une miE ion ·oute d 
sacrifie<'. Il (a/lut ~e m.:ttre à l'ouvra y • 1 our !Ja­
gnor, ù Cl'llX dortt il acait la, char·.'Jc, la b cqu~e 
familialo. C1• rù/e ~i granJ n'est certain •ment pa« 
êtru tlgur cw d~velop pcmcnt de l' l-11crgie de ~Ofl ca­
ractêrc, etc., ote. , 

Commentll·ouv~z-vous ce nouveau SY'-témc 
de propagande 1 1"airc publier A !-CS êléctcurs 
que !'On !1ère est niort lo laissant t\ l'lise do fie1ze 
ans, uvee !->Opt persounes sur le" bra:-, cl snns 
qu'al gagnûl de quoi )..0 ~uftlre à lui·mêm ·• 

C'ebtun ex.:cllenl moyen de :,'attirer ltt ympn­
thio de l'imbécillilé votat·dc 1 

Eh baon, je dis que le prèmicr menteur c'~ t 
M. \ïctor Leydnt qui a fait l'article el le ~econd 
c'est le Pllo\'I~SCAL qui l'u puhh6 sou:- la signa­
ture de Palliè~. 

Du t·c~te, j'ni ada·cs<..é une ns-.ignation l_)Or \'Ote 
d'huissier, au PeHI' Pno\'E:->~AL pour avotr d rcc­
Lillrr le l'ai~. 

Attendu que le père de ~1. I.e' del, aujourd'hui 
t:énutcut·, ~tait l:gotemcnt mon p~re à mot qu'1l 
n'est décédé que le dax du mots cJJurunt (10 c!~­
ccmbrc 1898) et que l'on ne peut prêci-.er lc m~ 
m~nt, l'heure. le jou~ du d~c~s, attendu q•1e de 
pllls tr<:s longtcmp-; 1l vavutt t~olé dun une man­
sorde C{liC l'on "dit foire ouvrir, sous le doute 
des votsinl', el oil on l'u trouvé dnn un ttut 
qu'il me répugne de déclarel'. 
. li n'e"'~ pus vt•ai ~on plus 4uo M. Le) d t olné 

atl éhwu une ramaille de sept pet·"onnc Il f u· 
druit déjù rabntlt o do ce nombre! et s'tl a · Hllleé 
quelque~ sous à ~u fam11lc, il s'f}Sl remlJou~~ 
pat• unP. hypolhè 1uo pri 1) "Ur la moa 13" ptl 
n.ellc, ~le "ot·lc qu tl n'a rten fait ot qu'Il n~' lu t 
non du nh-.olumcnt, ù uucun poml d ~ u • 

Mols le côté lrugi comique J Jn r 
qut otfl·e une cofnc1d nec parfmt c'c 
tanértô d'un nlnrioge, d'un bunqu t t 
do nol re pOre l 

~I. le st':nolcur, mnr1otl o flll m 
à l'aris,uvcc un (!clat d'mHlotton 
anctcn mim tt·c ,gênêr tux. t .. _. 
etc., etc .. ln queue n'en fhu""' 
journul. le,· \110!'\AL \"ou n 
Pomua·d m mo1 non plu 

l n uoco, il pcln t rnlllll'P. 
obligé de st• 1 end ~ 
su pr éscnco le lJnn 1 ueL 
de Ar·ls. 

C'c l pcndont tout 
nn ncment. de d pla· u 
d'tlloquenc <lU 1 tU\ 
B tuchc -du Hl mo1~r 
du hoa acan ( t 
Je r omg 
o rom ll1 
\ oll ' 1 

COIUUl Il 
J l tl 1 " ....... 

t plon 
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Le Tann eur etl balade 

, -

LE PERE PEI NARD 

de!' couchee:. luhoricu!:"os. Il pornll qu'npr~s lu 
convnlr!scNlCC le docteur su-;ua·ru uu muri : • SI 
votre fc•mmo redevien t mère, JO ne r6pondli pus 
de 'sou <'x lslenco ... \"OII s corn prenez. ,. 

.11 •·onqll'l~ .. - l_rop bien mème ! Le bougr·o 
husHt Ht motll6 so1gnoa· sa suul6 pcndo.nl ~cpt 
UliS. 

JI I'St bougremcnllannnnl notre F61isquc 1 
l'urlout ~~~ 11 s'nmêno c'est comme qui dirait 

ln pesle nou·e, Jo chol6rn ou le vomilo nl'ga·o. 
L'uulre soruuine 11 est allé à Lens el- cc que 

n'uurnit pu fuare uue épidémie - lui l'u rl!IIS!'I : 
il u ns~oupli le c uir· des mineurs etleu1· u en lc'"é 
tout tlndu do roul'pétance ... pou r l'insln ut. 

1-.lille. marmite!', quel hommP. continent! lleu. 
heu .. .. tl l-C consolnilnvec sa servante ... lùnL el 

1 l?l hien q~te pPmlunt ~ ~pl ans il oubhn de s'in. 
· lornwt· sa mntlt.ttH! nlhut mieux. 

Ccl' jours dt.JI"III\!1''• \ïllers· Cotlercls a cu la 
dôvcino de pos~étl<'l' «duns ses murs ,. pendu nt 
troi~ heures,- rnonll·e en muin . - noll·e norn do 
d1eu de tsar elle~ gas du puys n'en s ont pa~ plus 
f1crs ... nu contnurc t 

Ce n'<.!st pns les hùcheron s que FélitHJill' e~l 
nllô \'Oir, - crnig nuil·il de rtnnns!'cr une bùrho 
ou de no tro uver que \•isagc de bois? 

Je J'ignore 1 'fouJOUI'S est-il quo c'est l' impie­
mont u ne nHII!'On de retraite,- s uccur!<ulc du 
begn.cclo mcndi~ilé de :\1Ulterre<tu'on vient J'édi­
fier 1.1 bas- qu JI u pas:-ée à la v1s1t~ . 

La foire annuelle de Villers-Collcrets tombait 
le jour fixé pour la bala,le du Tunneur. P(1ur un 
nutre que F6hsque ça n'e1;1t fai t, ni chuud. ni 
f1 01d . 1\ltli~. dcpms que l'umrr.'!-1 s ~st ncoqumé 
u\"ec le t:;n1· de toutes le!' Russ1es, 1! a des pr6-
IC'ntions : le conlacl des paysans l'ofiüt.qu~. 

« I~n ce CilS rien de plus simple, von l obJCClcr 
de:' l.Jons bougres, le type n'ava1t qu'à nmellre 
son \'O) ~tge au lendemam . ., 

l)uiche. comme vous y a llez! 
Un pcr~onnnge de son calibre ne l'wtcnc.l pas 

uins1. 
Pour lui, on a fuit j uste l'oppos.; : on a rclardô 

ln foire d'un jour. 
\e '·ous frottez pas les lucarnes, les c~1maros, 

vous n'uvez pus ta berlue cl,v~us avez.~1en lu : 
à cuul'e de lu p1 ésence deI· éhsque lu fo1re a 6t6 
recu lée a u lcndl'mtün 1 

E tuH-cc pour que, en défilant d evant les ba-
raCJ ues, on ne le confonde pas uvee· les saltim­
banques f 

Peut -Otre bien 1 ... Toujours est il que, grâce à 
notre grund Tnnneur, les forains ont perdu une 
journée de travtul, - et ils grounuuent fermo 
après le mec ! 

Yoici plus p) ramidnl encore : les mesures de 
police qu1 ont été pJ"ic;es à VJllcrs-Cotterets sont 
kil-kif c elles prises en Russie sur le passage ùu 
tsar. 

P rimo, ordre a été donné pour que les c~fés, 
auhe1 gcs. hôtels meublé~ ou autres étooüsse­
ments publics soient évacués lors du pas!'age du 
cortùgc • 

Deuxiêmo ont seuls été autorisés à se mettre 
uux croisées les loculaires des m~tisons et il étuit 
défendu HUX étrangers de montrer leur blair; 

Troisiêmo dHen sc de pousser a ucun g ueule­
ment autre q ue c elui de « vive F61isque 1 • 

Et toutes ces ordonnances ont été s uivies e t 
exécutées ponctuellement, n_om de dieu 1 , 

Oh mais, c 'est qu'on est b1en dressé à \ lllers-
Cotterets. 

l'as une seule pomme. c uite ne s'eslé~arée s ur 
le passuge du souveram. On se ~eru1t cru e!' 
llusl'ie quund déboule dans les rues le \( pet1t 
père le tsur 1 » 

l.n pu uv;·c d6lai!'os6e I'Uppela-t-elle !'~poux à 
Sf!s dcvoll'S T Jo l'ignor·e: ... n'uynnt pas tenu lu 
chn ud••lle ! 

TouJ"li i' C:. <'st-il que çn ùul'O ainsi jusqu'à l'un 
rlc:rntcr. ol), r.hunc~ !'llpet·bc, un jouvenceau qui 
frtsollatl lu vmgtume ful inlrotiui t dl\ns !tt nwi­
~on; son lr1n:oil consi~ luil n relever los comptes 
tics c il' u ls. l•.n plu~. 11 fil dr?s heures suppl6-
mcnlLLirl!s ct r!llcvn mudome de !'Il chasteté ... à 
telle cal'•cigne que s u ceinture devint bougrement 
l:lroit c. 
. J~e mnri sul la chose par lu ho bonne qui avuil 

l wtl en mettant le hnge de la famille au blan­
chhsngo. 

F111·eut· d~ l'époux ! 
. Mu t •• m~ accoucha sor:'s encom1lre ct prouva 

um:-1 'lue lo médccm élmt une truffe et le mari 
un cocu. 

Cc ùt>l'nier porta plainte en adultère. Le cas 
étuil Mlical. 1 enfant né dons le mariage a pour 
pè1·e le muri. .. c'e!'.l lu loi! Aussi, les jugeurs 
euss~nt été bougrement embarrassés si, lrê~ 
cd\nernenl, madame n'avait déclaré que puisque 
son muri ne vouhut pus d'elle, elle ne lu1 avmt 
causé 1\ucun préjudice en disoosant de sa per­
sonne au bénéfice d'un tiers . · 

Ecrn!'-ante de logiq ue la pelile femme! Elle me 
botte. !Wc est des n6lros 1 

C'ec:.l bien. ù elle, d'avoir déclaré qu'elle s'np­
pal·lient à olle-mème 1 

Ln femme n'est la p roprlélé tie personne: ce 
n'est pus nn u~tensile de ménage dont le mari, à 
son g t·é, so sert ou ne se sert p as, - toul en 
braillunt comrn~ u n putois lotsqu'un a utre goùto 
à co qu'il déclnigne. 

Ah o ui, mais la. loi! 
Dan~ le cas 11 ui nous occupe, la loi me semble 

bougrement en retard. . 
La loi d it : u Lu femme ost la propr1ét6 d u 

c mari ; le propriétaire a Le droit d'user ou d'abu­
" ser de son hten. » 

Celui-ci n'abu~uit pas,- il n'usait mème pas ' 
Aprù' uvoir laissé son bien en jachère pendant 
un septen nu t, voici qu'il se fiche en rage qua nd 
il voit poindre la récolte. 

1\ \"idemment, au poml de vue ~e la r~ison, de 
l'értuité e t de la nature, Le m!lrl est. cmq~un_lc 
mille fo1s dans ses torts. ~lats la lm a élc fu1le 
par· les hommes, - contre les femmes. 

Les chats-fourrés devaient juger) - ils ju-
gèrent! 

Mndnmo, qui réclamait le divorce pour cause 
de ... jnch~re u été condamnée à d eux. cents 
bulles d'amende. 

Quant ou jouvenceau, on lui !l administré 
cinquante ft·uncs d'amettde et vmgt sous de 
dommages ... uvee la loi de sursis. 

Vinglronds 1 .•• :\om de dieu, ce n 'est pas 
cher au prix. qu'est le beurre .... 

An hn"n'· tic 'l'ouluu 

. ~bbevillo. - Dans c~ s:t~r6 ha~no, la. bruta­
l• to cl la .i can fou trene d<•fH\E:-o<:Jit tl)utf· le li 
hornes. · 

Il arrive so~1vent que l~s contrPvach<'s sc 
tncttPnt :~ Jlhlslon.rs pour fiche dehors un prolo, 
en le g-r:ussnnt d'nuporlance. 

C e,t l 'u:;a~c cJe la boîte ct ça net re nu lle· 
ment :\ co?scquenco : cPlu_i qui a été po!lsë a 
lt~bac rev1ent .le lend~tnalD, courbe l'échine, 
leche le ~roupwn du s10gc ... cl on lui redonn" 
du trav:ul 1 

L~ hon b~ugTe qui résiste trop quand·on le 
grnas~c. qUI ~ucule sa mistoufle en ville- ou 
le ~:l.Cré couillon q ui va exbil>er sa tronche 
atl1gt'!~ aux cognes ou autres autorités - tou~ 
dettx ~ont :'aqués sans me1·"i ! 

S'al-; crèvent, tant pis,- les patrons n',· voient 
pas de ma l... au contraire 1 Y a t rop de ·rouspé­
teurs sur terre .... 
, 1\ ra~l ~e· conformer aux usages dn bagne; 

c e:.t a1ust que les patrons crétins entretiennent 
la. discipline. 

Le .1otU: de la saint r\icol:ls, malgré qu'on 
fasse la fete dan~ cette boîte de cléricochons, 
tl f:~u.t, quand m<.!mc, turbin~r. 

c~ .. jou:-lù, d~s gos~es •. u n brin en ribotte, 
aYat.ont m trodUit de~hqtude~ qu'un surveillant 
dén~eba sous le métier d'un tit;seur. 

'l.il~ce de }lutin !Engueulade d'un gosse qui se 
rchllle. 

'l'~1 tc rcbif).'es L . Cent sous d'amende! 
l'1ro rouspeta-nee du loupiot 1 
A!ors, )c g~rde-chiourme va cbercuer du 

renfort; tl rev1ent fhLnqué du sac-à-mistoufles 
e~ cheC et o n sort le prolo il grand:> coup:. de 
rnod s dans le cul. 

C'est l'us:~~e dans celte boîte à cagots 1 
qu'est le barbottage de:> cen t sous d'amende ... 

qut tom bent dans on ne liait quelle poche 
coll! par(·. à cc cyn~que passage à tabac~ • 

C'est l escl:wagtsme dans toute son horreur 1 
Q uoi d'étonnant à ça! r'élisque est p résident 

- non de la Hépubhque mais de la 'l':mnerie 
française- il. es.t donc n:ttu rcl que les patrons 
l~~nnent le cu1r a leurs prolos .. .. p uisque ceux­
Cl sont assez crucbeH pour se la1sscr faire ! 

Grnnd chef' 

- o-
S'il se gobe. notre g rand Tanneur. t;a ne l'Pm­

- p"èthe pus d'être ladre: il s·e~l juste fen~u d'u.ne 
goutte d e trou; ronds pour chaque penswnna1re 
au Dép6l. 

Je voudr11ls bien tirer les conclusions pra­
tique-. do celle aventure - mai'- il me faudrait 
trop de papier dans le canard. On en recauseru 
dimanche. 

G UBRDAT. 

Eu.- Confier de l'autorité à un birbe quel­
conque c'est une sacrée bètisc, - il en abu;,c 
illicu lEt la pantou!ierie est encore plu~ f:\ r:~­
lllincusc quand on concentre des fonc tions di­
ver:~cs s ur \lDe meme tète. 

Pal' suite de la ~nolerie de ses concitovcna 
l'aul B1~non est conseiller cipal, muirc (t Eu 
conseiller <l'a rroudis~cment, v ice président de 
l;a C ham)> re de commerce. prfo:,idcnt du trabunnl 
dito ... ouf! 

• 

E n outre il a décoré un vis;e-au-Ll·ou et palmé 
deux potards el une vieille béguine. . 

H.e~te la. nole à pa)'Cr, - ç a, c'est. les p01res 
popula1res que ça regarde! E l e lle d01t ê tre salée 
celte gurce de note, ca1· il y a eu bougrem<>nt de 
tt·alala. 

Suns compter q ue ln foil·~ a él~ wel'que ~.n 
four: los puysons venus li~ JOUr fixé .n ont app11S 
là bu lude de Félu:q ue q u'a Leur a rl'l\"éC - el la 
plupurt n'ont pus attendu. a u lendemain .. . , el les 
commerçants vonl Jérén11er. 

T ant p1s pou1· eux, foutre ! Ils n'or:tt qu'à ètre 
moins undouillords el à ne pas se lu1sser tt·uns­
rcu·mer leur patelin en province russe et eux­
mOrne:, en moujiclcs. 

es 1 a 
i t .. SJIIP:SC 

Babillarde Dieppoise 

Los v laux Ct·H.ngins, j'ni plein le do~ de jaspin~1· 
,.onlinucllcrucnt l•Ohllcuille•·ie cl mu,;elugo uul-
vc& cl. •• k' 1) . • 

Aujourd'hui jo refoule! l~1r- 1f upuy J6 va1s 
chonf;Cr mon fhngoL d'6paule. 

Vosci lo roul'hi : 
JI " u c•nviron liCpl aras, uno jeune remmo ouL 

• 

AUX JOURNAUX CORPORATIFS 

Ces jours derniers a eu lieu une réunion de 
déléguM des jou rna Ln; corpo1 utifs; il s'agis~n1l 
de protester contre 1•adminbtration des postes. 

Il esl probable que Les relation' commencée:; 
à celle prcmil!re réunion seront le point de dé­
part de reloUons régulières. 

Voici lcu1· appel: 
Toul> les JOurnaux corporatafs qui on~ dca réc!nma­

tions u ndrt>~B' r sur ln fnçon dont el't fl\1 t lo scrvJcQ d& 
distribution do lllura journaux •ont invttés ù ndressct· 
leur" phuntca nu cnannrade Dur;;oy, aecrétmrc de ln rû· 
,tolction nu " P rogrc~; des Cullm,ers ", 35, rue J.-J. 
ltouuenu, Pllria. 

Ll cnmnrl\dc Dugoy n été désigné l).'lr les r.,pré•cn-
t.anta ,J,•H orgnnca corporntifa dRns ln, réu~ion qu1 n cu 
lit'll Jo H d6ccmltt·o ~ la llounu du 1m,·atl, pour cen­
truha r los plnlntca ot ûtnl.Jiir ln pétll on collcctlvo l\ 
l'nrlminratml'ion c<mtrnle dca postes. 

Noua recommnodona n no& cmnamdt'll ln plu grando 
,1Jhgonco dnn• l'on,·ol do !cura plalntt\1. 

tlM réunion dell or~'ltnct. corpo~t1Cs aum lieu lo JeU• 
th 2:! tléccunbru à ln ilùurs~ du 'l'rnv11il Ji ruo du Chll· 
tèAu d 'Utlu. 

Pourquoi ne le bombardez-voths <'VÔquc ou 
bien pape~ Vous pourriez :dur" lut bai t'r le" 
pieds e n cércmomc o füciellc, pui que lut boi­
se r l<' c roupion e n ca.tnnini n 'ou su LI pl 

Pauvres jean-Jeans ! \'ou no aY<'Z <tue, ou 
donner des maîtres, - ot les :tdort>r c uitc. 

J..e., bon:; bougres décrn.s:.ù ... d pr'"•ju nt 
moin pochctéca : ils no ~;'app at1., .. nt pa" d 
vant)os fu~toche!-> qM la gnol1 uc du 1 pu! a 
portes au p10acle. 

A propos ùo la ,·otaillcri<' a 1 Ch W"""' 
comUlcrcc, les nigaudlu qui HIU}l nt 
S)'~tèmc sc phd~uent qu<' }1• 1 u 
c hoisis par lu lu.tiz·o -qUI t• h , 

t,h16 q uo ça Jn•ut Couln.! ~l\t 
soient trics o u uon, le rc"ult3t tt u • 
dupe de. 

Y (lilà co Ltu'il faut compr;.'lHI . 
Et, qurmd on 1',1 ~ompr l c 

cher plllll' q U(l 1 pop\tlo u • 1 
ù lors, il nnh·or quo l\'"' d r1 

moront c \1 ·. mt\uH'o;, Ll ' 
c lmug , nur quo l'hHl l d 
dl P.·'ru. 

l.l L'ol•tn·cs lon (lU~ n u \ 
ùonto puur le l lu u 1 

-
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C]\lnnd le po}Htlo verra la ficelle... gare 1:\ 
dC!ISOUS ! ' t C'est pourquoi les bon" .llcu:-:. ne mettron 
jam:lis trop d':u·dcur :.1 dé·'lllustClnncr les gu­
beurs du musolngc umverscl. 

• 

qu.-rt-d'œll CUlpllcur 

Epinal. - I.o commis~aire spécial de la gare 
vient do lever le piquet en plantant des éli o.-
peaux. d' · 1 tt En sn qualité de policier et anctenne cu o. e 
do peau il n'a planté quo de~. drapeaux ~rançot~1 
-donc los commerçants qu tl a enOés nont~u a 

LB pgHE PEINAHD 

1

. leur IHiurt·lluro sont, un peu plu!': tard, ohllgé,..,. etc 
l'ombour5:cr ln !lomme sur leur mincP- ~nlmrc. 

Quuul nux mœur:> ùo cntto sulo bnrncruc ... 
c'est toul co qu'il y a de plus ign oblc.- grl\cc à 
la putuincrio des nonnes, dos contra-coups cl 
nutro!'l racailles dirigeante~. 

Trélazé. - Le père Leduc avait turbiné aux 
carrières d'ardoise pnndan l plus d'un demi­
si~cle. Après la grève do 18!H, les singes ne 
voulurent plus expfoiler sa carcasse; le vieux 
a v nit i3 ans ... que devenir Y 

Il mendigotto., se logea dans une grotte et vé-
se réjouir .. , on c8l patriotes, foutre! . 

Or Nre emp1té par un cho.uvmord, qUI se 
1 double d'un pohc1er,c'est presque aussi chouette 

quo de mourtr pour ~a P.otne. . . . 

cut de mlstoulle. 
Il y a quelques jour!', le pauvre vieux,- ma-

Jade à ne pas tenil· debout, - allu trouver le 
maire du pays. un plein-de-trufi'es qui habite un 
château pas loin de son taudis. Eh bien, vous me cro1rez ou non . les vtctlm~s 

du c ~pécial • d'Epinal roncbonn~nt 1 Mauvats 
signe, foutre. C'est preuve que 1 amour de la 
patrie 8ubit une éclipse. . 

Il ét11it si brave homme ce roussm que les 
mercantis devraient ètre heureux du dra peau 
qu'il !Pur pose; il était si br~ve bom~e que 
dès qu'il voyait un c: suspect• tl chercbatt à le 
fiche au bloc. .Ah, Déroulède a bien raison : « le patriotisme 
e!:t en baisse 1 • le quart d'œ1l d'Epinal en esl la 
preuve,- on gueule ap~ès lui parce qu'tl a élé 
trop polriole : parce qu'tl a planté trop de dra-
peaux 1 

ENelaYnge complet 

Cavaillon. - I n guenon que j'ai passée à 
l'astique,- et qui exploite seF ouvrières à raison 
de 28 sous por jour, - continue ses vacheries. 

Son bugne est autant dire une prison. 
La plupart des ouvrières sont logées à la bolle 

et il leur faut être rentrées do bonne heure, - le 
dimanche vers 8 heures dn soir, sinon, gare les 
amPndes. Ça pleut ! 

Un sacré ptpclet monte la garde et, en bon 
garde-chiourme, cel animal est toujours à laffilt 
d'une muObrie à faire aux pauvres bougresses. 

La semaine dernière, la ~uenon a combiné un 
truc pour rouler ses ouvrtères et le~ exploiter 
davanwge : 

Ln garce a mis ses esclaves aux pièces ct, la 
gueule en cul de poule, elle leur a promis une 
prime si, è la fln de la semaine, elles avaient 
abattu beaucoup de tu1 bin. 

Les pauvres naives se sont laissées prendre 
au piège 1 Elles ont trimé comme des dératées. 

Mals, le samedi, elles se sont fouillées pour la 
prime :la guenon les a envoyées aux pelotes ! 

SculcmPnl, maintenant, l'exploiteuse sait la 
do.fc de travuil qu'el_le -peul oplenir d~ ses ou­
vrière!-; et elle les fatt trtmer pu·e que Jamais. 

F.t les malheureuses se latssent fmre ! Pour­
tant la moutarde commence à leur monter au 
nez ... Seulement, confites d'ignorance, les pau­
vrettes ne s-avent par quel bout s'y prendre. 

C'est aux copams â aller à elles et à leur 
expliquer qu'elles doi"enl laire risette à la So­
ciale, - pour quo leur guenon fasae la &ri-
mace 1 

Pa•tout kif-kif 1 

Saleux.- C'est aux quatre coins de la Franco 
que l'exploitation se décholne sans vergogne: 

A f:aleux, près d'Amien~, c'est du !Cif à C..a­
nillon. dans le Vauclu~e. 

A Saleux, le bagne Co..,serat, turne de jésui-
tards et de boutre urs de pa ma i cacheter oal r•-

• pu té pour une infecte bolle; il 'i a là un sale 
mufle de directeur qui excite les contre-vaches à 
conduire les ouvrières tambour buttant. 

Ah. nom de dieu, si les exploités s'amusaient 
à ballro la mcsuro tiur Eon postérieur, à grand!S 
coups de grolons, le saluud y mettrait un bou­
chon ! 

Il y a o.ussi, t~f!nnL dans cet on clos, un couvent 
de gosfiehnct~ d1r1g6 par des cornettes 

Un vrai biribi 1 Lf!S_ nonnes se gnve~t de bons 
morcMux etuux monugnardes cllcf' donnent pour 
toute nour~iturc un qu1gnon de pain nvec du fro­
ma/tc mo1 1 ou do la confiturt>. 

Lt, ô ln moindre boblolo, les pauvrettes sont 
eoll(:c,; ou pain ~cc 1 

l...cs go fieliucs doivent trn><oillcr ••lt-~lles qui 

1 
6 leur arrlvl!a, ne ~osncnt puli u 1H~:L pour puye; 

. - FatttJs-moi ontJ·er à l'hospice 1 implora le 
VlOUX. 

Le maire. la boutonnière fleurie d'une wilson-
nienne, lui répondit : 

- On ''O. von·, ça ne pl'es~e pas 1 Y en a d'au-
tres avant vous .... 

Le lendemain, un copain 8'indigna, alla relan-
cer le maire et lui expliqua que le père Leduc 
était guasiment è l'agonie. 

-Je sais ... Je lui ui dit l"fU'on allait s'occuper 
do lut .... 

Deux jour8 après le mai1·e "C décida à envoyer 
son ~ardc-champignol avec deux nonnes au trou 
du vteux. Il était trop lard, le père Leduc avait 
ca~8é sa pipe 1 

Hein, les copnms, c'e~t du propre. la charité 
chrétienne, mariée à la philantropie républi-
caine ! 

Un dernier mot : la crevaison du père Leduc 
n'a pas empêché mossieu le maire de digérer 1 

1•atrnn eollectlf 

Reims.- L'autre jour en se trimbal1:ml lP 
long de la V<>sle une rivière du patelin le 
vendeur du Pènt: Pt:INAno a reluqué un pitoya­
ble spectacle. 

On était en train de curer la Yesle et au 
lieu de faire cc sale turbin avec des machï'nes 
que d~s bons bougres n'auraient qu'à guider. à 
surveiller- attendu que les outils sont a.s~cz 
perfecti~nnés pour ça - c'é1.aient des pau'V'l'es 
types qu~ s'a.ppuyal,ent paretlle infection: il" 
~arbott:~-1en ~ da~s 1 eau ct 1:~. vase jusqu'à mi­
Ja~~es ~t trlm<.uen~ sa!ls .trêve ni repos - au 
pom~ qu on leur 1:~-lss:l.lt JUSte une demi-heure 
pour casser la croüte. 

Probablement, les exploiteurs - sachant 
que le~rs prolos n'avaient pas gros à tortorer 
- ava1ent suppo~é qu'en une demi-heure les 
malheurc~x aur:nent largement le temps d'ava­
ler leur p1tanco. 

C'est pour le compte de l'admini~tration dé­
pa.rtcm~ntal~ que sc faüait le curage. Or, cotte 
~arce d n.dmtn~s.tra~ion pourrait se payer l'ou­
tillage perf~ctlO'nnc nécessaire au curage- si 
elle voulait 1 

I?'a•tre part, lA YMheTie a ne laquelle elle 
tra1te ses prolos prowTe que tous les patrons sc 
v.alent: l'E.tat patr01aéunt aussi féroce que le 
anmple ca.p1talo et que l'Etat municipal ou dé­
partemental. 

E~, comme c.onclua!on, il faut toujours en 
ven1r à. la meme r1tourncllc: pour que a. chan~c .11 faut que le populo se décide ;. fai~e 
ses atfa.1res, après avoir pra.tiqué un sacré cu­
rage soc1al. 

Dap ••espleltGn•' 

Mouy .. - I.e prince de la. va.cherîe que j'ai 
tout pettotemc,nt, passé à l'astique ressautè 
bollgre~ent. L autre samedi,il ét:ut à l'afût ct 
dè~S qu tl c~tendit le vendeur roucouler sâ 
chauson,le btrbe envoya. quérir un m1mëru. 

Et dam, sc sentant morveux il alla vivo­
m~nt ~cl:\ncer son copa.in en o~pioitation ... co­
lui qut ycut savoir cc qui :;e passe sous les ju­
pons des gossclincs: 

c Voyons, mossion, il nous raut empêcher la 
\·cnte do co saleJourna.l :\ )touy 1 Agi sons en 
cons6q ucncc ct o concert ... :~~ 

Ah ma\s non 1 L'lntorpollu n'a rien voulu sa 
voir: Il u'y aurait pas mot: ho do ruurror la 
polnto do mon alune on le ùco do ma plumo 

dans on l'ron\llon - t.cllcmont 1 a lui a f~il de 
l'cfl'ol cie AO vu r prla a p·1rtto. • ' 

AIIJ~S, le prlu,"o d (' la vucllorle a opf·r~ t .ut 
seul: tl a 6t6 d allor•l cheu. le 'Juart-d'u'll '-tUI 
l'a envoy6 IL\IX peloteR en lui cl!: ant: 

- .J c ne peux pas ompêd10r J11. Vr!ntQ de cc 
,lournol. 

De 1:\, le ronchoncur cRt allé rcla.nccr les 
cognes ctni, à leur tour, l'ont ,..nvr.y"' pondrr· . 

-:-- Allez mn ch~rcher l'adjoint 1 gueula le 
pn~co.d~ la ~noh•nc. . 

.L.adJOinl s amoun ct, m1s au courant du rour-
bt, 1lréponditau ~:deux: 

- .Mossieu, le 1 'r:nr~ Pv.t:>~Ano sera von du {), 
Mouy, le vendeur e~;t en fl\gle il ne Rtatlonnc 
pas, nous M'avons donc rien A lui dire. Quunt 
au contenu du journ:~-1, ça ne nous regarde 
pas 1. .. 

Veste pour le prince de la vacherie 1 
L'adjomt n'a fait que cc qu'il devait. Mais 

tant d':tulre._, à sa place, auraient, pour fairè 
plait<ir à un capitnlo, esl'layé d'arbitraire, qu'il 
a du mérite:\ avoir agi loyalement. 

Le Tréport. - Les journaux de la coterie 
Bignon cassent de" encen~oirs l'Ur le blair de 
Lametlle, maire du Tréport, qui u fa1l semblant 
de •nir sa promesse en donnant sa démis:. 
sion. 

Et le populo ne voit p<\s qu'on se fout de lui 1 
Il y a bougrement de chances pour que Lametlle 
sott réélu; tout çn, c'est du chiquet. 

Cc qui enquiquinait le mairc-urmoteur c'était 
deux de ses adjoints. Oh, ih; n'étaient pas révo­
lutionnail'es 1 ;\lalgré ça, ils le gènaient. Il a 
enfin réussi à les faire démissionner ct, pour 
ceux-là, ce !'ora définitif. Quant à lui, si on le 
renomme, il aura désormn1s ses coudées fran­
ches. el il pourra s'offrir, en guise d'adjoints des 
donneurs d'eau bénite. 

De lu s0rte. il sera le grand maitre 1 On l'a 
déj~ vu à l'œuvre,- cc sera oire: 

Quund il voulut, en sa qualité d'armateur rafler 
les brou.; llUX matelots (c'c,t n·dil•e une partie 
de leul' salail'e) il l'êquistlionna des troubades 
avant le débarquement des matelots- dan!-; l'f1S­
poir que lu présence des troupes ferait caner les 
pêcheurs. 

Autre chose : t\uand la société des course!'5 de 
canagsons dont i est pré~ident sollicita une sub­
vention des muuicipulilés d'Eu et du Tréport 
La.meillo- oublrunt qu'il etait maire - dlSlri~ 
bua des carte~ gratuites aux conseils cipaux .... 
Des pots-de vin dans les prix doux 1 

Pour tout, c'est kif·kif bourriquot 1 Probable­
ment, le richard Lametlle veut prouver. par ses 
acles que tous le:; rouages de l'Etat, petits Oll 
grands, sont subordonnes aux intérêts dGs capi­
talos. 
. Il y a des nicoù~mes f{ui l'ont à la bonne sous 
prétexte qu'il~. emR•'nn~e ùe la. g~lelle s.u c~mpte 
de la vtlle, qu tl a promts de dtmmuer lPs impOts 
(tout en les augmentant) et gu'il est le moins bète 
de la mnnicip~lité ... ce qm ne prouve guère en 
faveur des autres. 

Toul ~·u. c'e.st d~ la ro~piel 
Ce l"fUl s~ra1t mteux, pauvre populo c'est qua 

tu t~ dessales et gu'ù la prochainé occase tu 
env01es toute lu racaille politicarde aux cbiotte•· 

.Tu es le mettre par le nombre pourquoi te 
la1sser gruger par une minorité de chameau­
entes 'f 

Si tu ~vais le nez creux, tu lirais lo PaRR PEt­
NARD qm appelle un chat un chat cl Lomeille un 
ruc!c expl01teur d~ublé d'un t;acré ambtlieux. 

I!..l tu ne to latsscrais pas influenccrJlar les 
fhcs que le Lameille met aux trou!'se u \'CO­
deur du cttncton. dans l'espoir do t'ompèch r 
d'acheter }es rénecs du vieux gniaff. 
Rê~êcln", bonthC"; 1 Pen"es-tu que ~i JC déb -

;oulau; dt!' menter1M, s1 JC Youlllis quÇ\ o L 
rivées plus fortement les cbatnea de l'e elntu: 
populo1re, les jean foutro de la haute so d~c 
casseraient pour cmpêch(lr ln yento du 1 
PBJ~ARtl' 

Au contraire. foutre' 
; < a: a :s:z: A e • 

Flambeaux et bouquins 

- VANne•• \''"' JOnrn 1 h b a 
de montt'Ot' L c1· w. ~ m l t u 
ttonnc un chouctto dt: u di' \\ llu~\'l'. 
rc.n1 , 7, ruo de nn tl 1,. 
-S t~J11 • P f t 



-
nhm·o cio JI .mriot, un hon fi<•u rédact~ur au 
]'uootu s Socr.uts r.· elu llâvro. l'our 1:~ rcccwol r 
frallC(I, onvo rc• quatre ous :1\1 Pnooui.s, 2è,rue 
Hacln<', J.c lÏîhTC. 

- JJ \ vu: "'us TmATnE, p:t r Pou l GJn isty, ~sl 
le t:optiPtn(l volume do la • l'otite cncyclopl>­
dic JIOJIUlairo ~> de ch<'Z Schlcichcr. Un franc 
le ,·olumo. 

LI< PEHK PRJNA HD 

- A lin du fncllitcr Jo. propn,;nndo Ill ln vt·ntll du 
JOurnnux Jihnrtnire11 Jo v~>ndcur d,, Nlm''" pr6\'tnnt '"" 
camnrndcll qu'il '"' trouvo i1 mi1lt, IJOurllon Duvnl1 d• r· 
rrilN· Jo gmnd tomflo, do 1 h. 1/~ Il. 2 h. rue C<>tcltor, ü, 
de 2 b. a ti h. d4bl Terminus, n droiw de ln gnro. 

- J.ca R~~ovntcurli ltbcrtnlrcs se r~uniu• nt toue Jea 
snmf'du;, pour 1'6tude du &Uj(·tll d'nctunllté, cnfé Gmicr, 
boul. Oornh tla, ; ,, Dlmnncllca, r~unlona omicnlea. 

- gt do l>ouquin~; sur I'Afl'aire Drcyfu 
Il e n pl<'ut tnujiJursl 

Cli.\I.ON•SUrt·SAONE. - Lo ~roupo dca Jihcrtrttrr~l 
- chalonnnis eo réunit Jo joudi ct. lo enmcdi de chaque 

semoine, nu locul babttucl. 
L• ·r1111.H n'uN ~.:ot P\ll t. l Estorhazy),par Henry 

Lcvret· • 1 

LA m' 1s1os uu Pnocils DIU!YJ us-, compte-rendu 
des d iHcu L:ullcries c;Ju Ja cour de cassation; 

BILtl.'r:s u t. t.AJ•novmcr-.par ~licl1cl Colline; 
Lm> IIAŒoN:i m. BASIL!!_, pnr l'Yves Guyot. 
1'out ça cher. Stock! 
- l1c Ctu un Jli:voL·t Y. dc,·ant rcpnraîlrc d ::ns 

lo cou)·;tnL de cll•ccml)rc, adrc!>!>Cl' tout cc q ~il.lc 
conc1·ruc au compag®n Petit, 3-~, rue 1- ;ud­
h~rbc, Pari~. 

• -. ISO a tt aa:a t 

A.HcutSou. let~ lunaN ho .Ill' l'CS f 
• 
Jléclaunc:~: (nu•tout 

L'AL .. , .. A AGI{ • 

• 

• DU 

p .R 
• 

Cv.rn'. - L·•e COpl\11\11 110 réunussl'nt chaque jou di ct 
~amcdt au coré Caatn.n, qucu rJo Hoec. · 

TROYES. - Montpcrrrn, un,~uo llreaqui~L vend 'o,~ 
porte a dormcil Jo " Pèrü l'omard " le " Lt cruuro 
ollf's " Temr"' Nou\·caux ", cun11i quo les brocburca 
h bcrt<llrf'll s. d' 't' Les bouquina de la Bibliothèque sont à .... uspoat ton 
dt~'t camnrndea 

A VIONOI'f.- Les cnmaraao11 se rencontrent tous Ica 1 
aamedre il. 8 b. lt2 du soir, au café-bar du 0 alo.ta, pince 
de l'Hol'logn. 

TAI~ll•:. - Le " Pere Peinard " ct toutes lee publi· 
<'.a ti ons hl.lertairca son( en vento chez Gaynon, &ur ln. 
l'ècber•c. 

Tou1.0N. - Lee eamnn.i:l~s trouveront toutes les pU· 
61icatlono nnnrobiatoe tue Vmcent Cordouan, 2, au mar· 
ohana d,. journaux . 

~1t1.t:s.- :•I..e Père Pem(\rd" rt toutes lell pul~hca-. 
ti~<ns nnnrollllttcs 11c trouvJH clll'z Je carnaro.do G1llea, 
c:ifé- de la Mariol!iUuifle; 1 rue d~ la Trouille. 

CAVAit.t.QIC, - Lu grOUJ-1'1 hhorlnrre "la Fraternelle" 
aetiunrt WUIS iè8 aima.ncbca au café dca Négoe1nnts. 

Al'OV.~ts. - l..bs <:01'" 1111 ~\ «:.?Pinea sc rencontreront 
aanlt:dt u 8 h. tr~ aux lloruaos·l'lll\lt~. • . . -~ 

• • B~~lth·IIP.•P.f:AGJ'!, - f.. 6 jOUfnllUX IIQllt en '\'<}nW cbcx 
.-Dt3.4ùé, 7~ plaClc. d~ :tilintmoa u .t pt>~t~s à 'dorulei~o. 

pour Han née crétine ~I89.9 Vùoruts.-; •.a·Jeur.ét,ë i.lhertntrl\ ~e :reun;t·~oua 1.e• 
An :fl.OO: cnlcuch•i,cr ré-.·ctlutl.-uoaJre • 8ll.mcdÎ11 ù 8 h. 112 du aotr, l!ll, faulloltrg .dè Par1a •. 

- L 11 journjlJ,lX lit'.ltiiumeli sont eu ''v~nto cbez At0. 

P,rjx de t'almanach : 0 fr. 25 
. pour le recevoir· franc,o ; 0 fr. 35 

• • • 
=· , ' n z = • **'b 

. Communications 
• 

- HtbliotJrl'quu Eoc•ologtqno des Libertaire• du XII•. 
Lee camnr:~de11 IUl réun•)'ont Jo d1mnneùe à 8 b. 1;'2, Ralle 
ôelapier•·e, 168, l,'UO de OLurenton. 

,_, Le J.~roupc communtRte 'du XJVo, réunion tou11 
lealund• s soi1', anllc du ~oulin de la Vu:rge, ruo de 
Vnt•ve • tm. 

Lundi lll. cnuCiarie-lr.cturc par If. Cllmarade Pro.ntt. : 
Hon meR du J.V.S&é ct-l.omme• d'avenir. 
En~" da téumon dans lés cnv1rvns Ja cauac.rio soro. 

rcmtse au mardi. 

- CJroupo dCll .Etudiant.. Révolutionnwrca Intcrna­
tionaliHU:s. Réunion le mercJ'edi, à 8 h. 1/2 du aoir, 
6, ru1• dé I'Artialéte (ancien lieu do réunion). 

- .L~ RAsocuE, gl'OU[•c libre doiJ clercs do nouur~a. 
avoués, rte. otège socin , 85, Dù Magenta et 1, rue de 
Chabrol, maison Pillas. Pormanence toua les mardis ct 
vendredis ù11 !J à 11 heures du soir. 

Teau1 pl~cu Denis-Dussoul:is; .Papy, rond,-point Gnri· 
"bàld1; k10BQUQ de Jo. 'Pbéié u1. kiOlluuc p a~u Jourdan. 

lJonnF.AU:X, - Los1onrroaux nnnrchu;tea sont en vente 
cl!cr. ~lmo.._Rolland, 01, tuô Notrc-Dnme. , 

MAnSRII.l.R.' - Réunion dnlf cnm:u·n(lee le11 JéurJi,., 
aamcdt6 et dimanches, à l'Amis Bo.r, lU!. rue do Loai. 

,fous les damnnchi.>a de ;) à 8 b., concert et cauwt:ril\ 
p::1.r un camnmd.e·.' 

EPtiCA.t .. - Loquicr, 25, rue Huutménil, '\'CDd toulca 
lee publicat1ona liberio.irel!. 

.Rouo.,tx. - Toua Jell ~nm<'dil~. réunlon au l'Ile. 
~bez Flil.nçoia, mtlison DourJœom, t,. 8 b. et au T~~omwur~ 
'Maitre, H, rue dea ~nc:ue11-Haict.. 

• 
- 'fouis/ce mcrcrl:!d!s, à 8 h. lt2, ré&Ulion du g1'0upo 

d=étudos cbcz Edmond. 
-L'! \'Cndcur se trouve le vendredi ct le samedi &oir 

de G l1. 1t2 n 7 b. 1)2, pince. de ln Foue-aux-Ch~ncs ot 
le d.muoclao de 8 h. du matin A 2 b., sur la Grande 
Place. - • 

R'J:rns. - I.cs camara.d~s du Fnubour_g de Laon se 
rôunilôllent toua Jc:11 110medïs o.u cnfé de lA R~Hubligue, 
25, 1ue St-Thorm.e ; ceux du Burbàtro au cnf6 St· 
Mau rico. 

LE fii\VrtP. - Le groupe r6Yolutionnairo hnvra•e se 
l'c;\U)jt loa8]1)8 OÏtn:lDCltf'S; Ô. !i Ù. dU SOir, cn(é de} ln­
dépendance, rue è'Etrèt3t. 

- Cl~roux, '9, rue de Phalstourg, ''end le " Pèr~ Pei· 
nard "l'llu. publicattons hhertuires. 

Extéa•leu1" • • 

la: ,..,.wn w 

En dcho•·s d~e qut !ltious corporatives traitêo11, lè 
groupe donne des con!lultnttons ,sratuites esur toutes 
nfTaires civilt>s ( sueceasiona, divorceli. ventes, hnux; ) 
affa.il·ca commel'cialea et corrccttonnellos, justioo do 
paix1 pt·udhomcnna, nccldont.a du tr•nvnil et notamment 
aur 1a loi du 12 Jan,'ier 18~:i. oppositions sut• les eo.lai· 

~--....... -~r~ee~d;.es ouvricr.s ct employu11. "" pcrsonncs·qui aolhcttcront des rcnséigncmcntll 

L1F.or.. - Les libertaires eo réuntase.D.\ toua le• 
aimo.nches, à U h. du soir, chez P. Schlebach, 85, quai 
d'Orban. 

-

par corrr11pondnnces, d!lvroot j':>tndre un timbre pour ln 
réponse ct écrire il M. G. Perrin, 85,' bvul. lfngcntn, 
Paris. 

- Soli<lltrité dea Trimnrdru•·s, réunton et permn­
Jieoce toull h•a marclis de 8 à. Il b. chez Andr4, lt2, ruo 
Balagny, 1, imJ~aao1 Compomg. 

- G 1 ou po mter muionnl, ùimnnchc 18 dér.;cmhrc, salle 
llosoohlrt 031 rue St-Deni11, malfnéc familiale. 

Confé1· ;,C4.: J;ar h• camar.ndo Alb.,rt d'Iris ~<ur l'm-
1lucnce d lu lit.témtum ré\•oluttonno•rc. 

Caulii:J leti, clJo.nte, etc. 

Daullt~ue 

SAINT·D•:r.ls. - Coalition ae11 Ré,·olutionna•rr:a Dyo­
nhll n111 réumon tous lcK Jeudis aotr, salle Conaoy, 
86 L11, Hl • de Pt.rJJI. • 

- R:untdl17, à. 8 Il. 1(2, enlon Bndt1rt, 25, courE! De· 
nolt rand 111 lmg public contro.dtctotre. 

l~ntrôe : 0 fr . !W. 
Aun ~''"• IY.J <~ - J.<'IJ llbcrtmr s des Quatre-Che- ' 

mw s 1 n , tlro.:nt le Ham J1 nu Jocnl J.niJitu<'l. 
• L .vi\l,t.61 l·l'lrttu.r. -(.rrouj• d .turl 11 IIO<:tnloa, réu-

mc.n tou• l1 a 11 m ·dus, n la. i?, M, l llO Vtdlict·. 

NIN s. 
tan 11. 
m ', ... ,~~. 

1. 11 llh rùurr11 nlrnotfl 11 tro•tvc;nt toua lOIS 
Hl ncl• a fJl Jund1 cuf D 1yr , 21!, rue tlt 

CuARl.&ROI. - Tous les libertlurea se rtiuntuont le 
dimanch", àiih.1/2, au café du Temple de la Science. 

VRJt\'IUtS.- Le " Père Prinnr :t" eat en vont~ chez 
les princ1paux marchanda de journeaux. 

Petite Poste 

A. 'l'n\lnzé (:!).- J. Lons Jo Saulnif'r. - S. Cott('. -n.. ~ci.:oz. - It. JN1n ci'A.ngoly - P. Br!.'mllt·e. - C. 
Fourcbamhnult. - T. Thit.y. - R. l!ontpellicr. - T. 
Jnilleu. - C. Suumur. - M. A7.y. - G. Chalon s. 
Suon.;. - C. C'hurnlJéry. - L • .Rpino.l. - M. A\'tgnoo. 
- ~. Alger. - \' i'erpil(nan. - .A. Hyêros. - '1'. 
Chauny. - JI. RP.nUJIO. - N. Sens. - n. Bourgea. -
L. Gup. - P Grenoble (nar C.)- W. C'~lntl!.- G. 
.Melun.- G. Cbnrleroi (par Dt~l.} - P. J~1 l?or6l - 11. 
Nonnncourt. - .M Mor~r..- II. Anger.s. - U. 01\ora. 
- S. Crl'ulot - .J. Chalon 6. SnôoP. - G. Aruir•nv. -
!\f. Cn• n. - \'. 'fu lie. -; S. HooLaill. - L. Orltant>. -
Reçu rtglr•rnenw, mcrct • 

- N. l;\rn11 : l•.r• ur r. ctilh•c. 

1 r• ~!1 eru mf rnw l 
qu' d l '1 l' ut J• ru tro 
{o11d8. 

ctrnlt rad<:s d f'fl)lmu; 
c ttc IUtÛflo fuutv d 

, 

7 

Le.• A LJUJIAf:'IIB nu Plm~ Pr.t,.AilD pour 18'17 e\ l 1 l'CXP.mplnlte, 0,2:.; franco, 0,3i, 
J.'ALW~HACII 11U l't.tUI i>III"AIUJ pour J8~i (llllfllt), 
I.'Ar.UAHACII nu PP.RP. Pr.t:CAI\0 pour 113'.!6, rorn; CJ.(I), 

franco 0.1:.0 

Brochure à 0 fr. tO, franco 0 fr. 15 l'ez~mp. 

VARIATh)l'l!l G u~:.III:IT~a 1 opin.una · D,;illnDI!I de Jules 
Guesde, Onhriel Dllvi le, clo .. recuellllea et nnnoW.a 
par Bmile Pougol. 

L'ANA.Rcmr., par Bli11ée Reelue. 
Ux S lkCLl' o'A'I'rY.tna, par P. Kroroot'ltin~: 
Aux JF.UNI".I tJt.H&, par P. Krop<otkine. 
L'Aoatcu•:ruRR, J•tLr P. Kropotkio1•. 

• 

EoucATION, AurosuTt PATY.RNRLLP., par André Ouwa. 
PA1·rus e·r lh'TY.IUIATIOMA.LtSwr., pnr Hamon. 
LA GRAhDR R~VOLUTlOM, par Kropotkine·. 
LA Lot ET L'AuTOiuTt, par Kropotkmo. 
Bl't"TRR PAYSANs, par Malatesta. 
PRP.NI tmn D i:cL ... l\A no:t ,o'En ~v .A. 'n'. 
Lr. MAr.JIINISVR, pnr Jean Grave. 
LA PANAt;t;r.-R{(vot.UTIOM, par Jean Grave. 
fuwoR.At.n·t. nu MARIA<tv., p:lr Rrné Chitught. 
EN Pl:ntou& tl.t:CTOI\A Lr .. critique du auft"rago uniYerael, 

• 

• r,ar Malatesta. ._ 
LA ~oru 1.r. ANAncmsn, par K.ro.,otkinc. . • 
LA PJtOPACIA!'Il>E l;OCIALIStl:, ao~ ROLt: F.T ns POIUIU, • 

publication dea E. S. U.. L • 

Brocht,res à 0 fr. 15; franco 0 fr. 20 l'e::emp: 
• 

NOTRF. Ctum n véNéR* PRRS10KNT1 publJ60 par la 
~ •• Lihcrtarl'& ". • ' • 

• •• LP.s Cau.t,.;s nr. Ducu, par 'Sébastien Faure. -
PounQUOl NO ut ~gwwEs unT.kNATlOWAt.tsns, ·~blic&• 

tfon au " Groo'('lo ê:iea Etùdtanta aocio.listelt) rivèict-
tionnalru int,.rnntionali~;tea ". . , •• \ 

L'lr>Oivtt>u J:'l' r < CowwoNiswr., pul•lioa~lon dPs R,.e.à.,t/ 
RtPOJtlül!l F.'I"·Rf VOLUTiox, publicati9n dE:e' R.S:R.l. 

'Y.It>~Kr. ET Mo;térALIT&, public.1tion Ica E.S.R.l. • ~ 
;U1t5- A.rcAnClUSl•:s ET LBS SYNI>TCATs, publication~ cfu 

B. ::;,. lt. 1. .• • • • 
BrochurQs à 0 fr. 25; fran,co 0 fr. BO l'e::'emp. 

Lw Doowr. xT LA ScJP.XCE, par R. Janvion. 
LAORDRE l'AR L'ANARCIUB, JXlr D. Saurin. 
LP.s Tl!~Ps NOUVKAUX, par Kropotk.tpo.. '

1 PAoBs o'msTOIRR sociA.LlSTa, par W. Tcherkeaoff. 
• 

Divers 

BovconAOE ET S.wonAOR, rapport de lo.·Cotnmiaelon 
du Boycott:lgo au eongrèa CO~Or:\tlf t<onu à Touloua• 
en septembre ltt.J7. - Deux brochurca pour 0 Cr. 00. 
Par J>9'~otc, l'ex. 0.00, dix ex. 0.85. 

Guzut.t:s JiOIRRG, aJLum de dix croquis, d'aprèsl'œune 
de C'~n!'lt:lntin Meunier, par Luco, préface de Chazlea 
Albert, : tr.; franco, 1 fr. 30. 

.La collection ac LA SociAt.t~.t lSil~ et 1896, 76 num6roa 
brochée, 7 fr. 50; franco, 11 f1·. 

LB Pi:nr. Pt'.tNAuo, n.nnées 1891, 1892, 1893, l'CUU16e, 
brochée 8 fr. 

Ls Pl:n& P F.lliA.JtD (nouvellû e6rio), 1896-1897, 62 num6· 
• J'OS, 8 fr. • 

Affichee illuatrëca :.Le P. P. àu Populo, le CAHDIDAT 
A LA l.Ur;& Ct l\11'-KlP DOUJUUQUOT, avant ct apru 
1789, cbnquo affiche 0.10, fmnco los deux 0.2,';. 

LA Roo1~Tt AU LF.HDP.WAIN DP. LA RAvoLOTIOM, par Jeall 
Grave, 0 fr. 60; franco, 0 fr. 70. 

Dl RU RT x.'.E rAT, par Ba.koumne (4vee portrait), 1 rr. 
BNt>liiiOitS, par Zo d'.Axn, lo vol., 1 fr.; franco, 1 fr. ao. 
C<>li~SIC'r L'.Bl'Al BNSRIGJ'I'B LA WOltALB, pubilcatiOil d .. 

R.S.R.I., le vol. 1 tr. 50; franco, 1 Cr.~. 
BtDLtooa.APme oR L'b.A.R.Cuu:, par Netlnu, fort TOlum• 

documentaire, in-So, 5 franca. 
P A.JtOLES u'ux nhoc·d:, par Kropotkine, l.GO. 

En oolumo à 2 ft•. 50; fra"co1 2 fr. 80 

LA CoMqu~n uu PAtN, par P. Kropotkine. 
LA Socti:l'K J'U1'UJtP., p.u Jenn 0 rn v o. 
LA GRAXo& I'AWJLLE, par Jean Gmn. 
L'l!iDJ\'lUU •:T LA Socit.Tt, par Jw.n Gro.Te. 
LA PJULOSOI'IIIIt LIB L" .ufAJ.tcm&, par Ch. Jdalnto. 
Dz LA CowunKv. A x.'A.-.AJu:uu:, p;~.r Ch. Mnlnto. 
LKs JoYEUSR rl:s 01' L'C.XJL, par Ch. Mnlato. 
D& MAZ.As A J.ll;~tuSALilN, par 1..o d'AxeL. 
Bnnm, pnr Dnr1co. 
LA Pb"YCHOLOOJR DR L'AKA~msn-aoclA.Ll Ta, par 

Hnmon. 
LA PA1Ultr; (lat' Rnlnnldy. 
Dt.LCR06, folal" Rnioaùdy • 
e :xmm cs u;• •• 

Le PÈRE PEINARD doit t:ro OA out 1 
los bibllolbèquoa doa &J'()B. L'y ré lam r. 

, ---· 
CcjOillllaltllltOifiJO r 

1 G nt : L. GN 
hup. L.Gromhd r,H•.ru L 1 • 
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